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DOCUMENT POUR LES FORMATEURS

1. Cadre général des prises d’images
Les films ont été tournés en juin 2017 dans une école d’un REP+ de la région parisienne. Les enseignantes des classes filmées ne sont pas des formatrices et n’ont pas une formation initiale en mathématiques ou en sciences. L’objectif général était de filmer des séances de mathématiques permettant de soulever des échanges en formation en donnant à voir des pratiques de classe intéressantes. Un travail a été mené pendant quelques séances en amont de la prise d’images afin d’observer les pratiques de classes des enseignantes filmées pour leur proposer quelques aménagements et évolutions. Trois objectifs principaux étaient visés :
· Avoir des séances qui s’inscrivent dans des séquences très structurées : introduction d’une notion, compréhension de ce qui est en jeu, institutionnalisation dans les « cahiers de savoirs », temps de renforcement, vérification de l’acquisition des savoirs visés par tous, évaluation.
· Travail sur l’activité mathématique des élèves : optimiser le temps pendant lequel les élèves font effectivement des mathématiques pendant chaque séance.
· Centration sur l’accompagnement individuel de tous les élèves pendant les temps de résolution d’exercices ou de problèmes : faire en sorte que les élèves les plus fragiles comme ceux ayant le plus d’appétence pour les mathématiques soient actifs et acquièrent de nouvelles compétences, s’assurer que tous les élèves puissent réaliser certaines tâches en fournissant éventuellement l’accompagnement nécessaire pour permettre d’acquérir les connaissances ou compétences qui font défaut, renforcer l’accompagnement individuel permettant de différencier les coups de pouces données à chacun en fonction de ses besoins, etc.
Il s’agit à chaque fois d’une séance à un temps t de la séquence et non d’un modèle à suivre systématiquement. Une séance pour introduire une notion nouvelle, n’est pas construite comme une séance pour renforcer l’acquisition de cette notion ni comme une séance de fin de séquence permettant de s’assurer l’acquisition par tous de cette notion. Des choix sont donc faits sur l’organisation générale (travail individuel, en binôme ou en groupe ; temps de recherche ; temps collectifs et individuels ; etc.), les tâches proposées, l’utilisation ou non d’outils numériques, la façon dont l’enseignant accompagne les élèves, les choix concernant ce qui est mené, etc. Les choix faits pour chaque séance filmée peuvent conduire à réfléchir sur les raisons de ces choix par rapports aux objectifs visés et sur les modifications qui pourraient être apportées pour une séance située à un autre moment de la séquence.
Pendant les séances filmées, il y avait deux caméramans avec trois caméras dont une mobile et un ou deux inspecteurs en font de classe. Ces conditions ont eu assez peu d’effets sur les élèves qui ont un comportement général très proche de celui qu’ils avaient lors des séances observés en amont ; les enseignantes les ont trouvés néanmoins plus réservés qu’à l’habitude. Pour les enseignantes, qui, on le rappelle, ne sont ni formatrices ni spécialistes des mathématiques, on peut facilement imaginer que ces conditions particulières ont eu quelques effets, notamment en ce qui concerne les réactions aux réponses erronées des élèves. Questionner davantage les élèves, sur la façon dont ils étaient arrivés à leur réponse erronée, faisait assurément à prendre le risque de faire face à une procédure difficile à comprendre ou à analyser. Les enseignantes ont donc été moins engagées sur ce point qu’à leur habitude, on peut le regretter, mais aussi le comprendre. Les formateurs qui utiliseront les vidéos dans le cadre de formations n’hésiteront donc pas à proposer des améliorations possibles dans les séances filmées tout en veillant à rappeler les conditions dans lesquelles elles ont été tournées et s’assureront que les échanges se font avec le respect dû à ces enseignantes qui ont accepté de prendre un certain risque pour nous permettre de faire ce que beaucoup de collègues auraient certainement refusé…

2. Le film : Séance sur les nombres décimaux au CM2
La séance est une séance de fin de séquence sur les nombres décimaux. Les élèves ont travaillés en amont pendant plusieurs séances sur les nombres décimaux avec des modalités différentes (travaux de groupes, travaux différenciés, exercices techniques permettant de travailler la compréhension fine des écritures fractionnaires et à virgule, résolutions d’exercices et de problèmes en une ou plusieurs étapes, etc.). Un certain nombre de connaissances et capacités techniques ont été notées dans les cahiers de savoirs des élèves (lien entre l’écriture décimale et l’écriture à virgule des nombres décimaux, noms des chiffres d’un nombre décimal [jusqu’aux millièmes], multiplication d’un nombre décimal par 10, 100 ou 1000, comparaison de deux nombres décimaux, etc.).
Objectif généraux de la séance : S’assurer de la maîtrise d’un certain nombre de connaissances et capacités techniques (placer un nombre sur une droite graduée, comparaison de nombres décimaux, changements d’écritures, etc.) par chacun des élèves de la classe. 
Éléments du programme travaillés : Utiliser et représenter les nombres décimaux (comprendre et utiliser la notion de nombre décimal, associer diverses désignations d’un nombre décimal, relations entre unités de numération, valeurs des chiffres en fonction de leur rang dans l’écriture à virgule d’un nombre décimal, repérer et placer des décimaux sur une demi-droite graduée adaptée, comparer, ranger, encadrer, intercaler des nombres décimaux, ordre sur les nombres décimaux) et Résoudre des problèmes en utilisant les nombres décimaux et le calcul (résoudre des problèmes mettant en jeu les quatre opérations, sens des opérations).
Organisation prévue a priori pour la séance : 
· Deux temps : un premier de 30 minutes de recherche individuelle et un second de 15 minutes de mise en commun et rappels de procédures pour multiplier un décimal par 10, 100 ou 1000 et pour comparer des nombres décimaux.
· Pendant les 30 minutes de recherche individuelle 
· Tous les élèves, sans aucune exception, doivent faire des mathématiques pendant les trente minutes.
· Seuls les deux premiers exercices sont distribués en début de séance, les autres sont distribués progressivement au fur et à mesure des réussites. 
· L’enseignante circule dans les rangs de façon ordonnée (les élèves ne lèvent pas la main) afin de regarder plusieurs fois les productions de tous les élèves, la circulation est relativement rapide afin de ne jamais laisser un élève seul longtemps. 
· L’enseignante apporte à chacun le conseil, le coup de pouce ou l’encouragement dont il a besoin (différenciation). Le temps consacré à chaque élève est hétérogène, il est adapté aux besoins de chacun.
· L’enseignante écrit sur les feuilles des élèves pour valider les réussites, ce qui lui permet de voir ce qui a été réalisé entre deux « passages » afin d’éviter de perdre du temps en relisant plusieurs fois la même chose et de s’assurer que l’élève a bien avancé entre deux « passages » (évaluation positive des productions), si l’élève s’est trompé, l’enseignante lui signale son erreur en lui donnant des éléments lui permettant de comprendre son erreur ou une invitation à aller chercher de l’information dans le cahier de savoirs afin de lui permettre de corriger cette erreur, mais l’enseignante n’écrit rien sur la feuille de l’élève.
· À la fin des trente minutes, tous les élèves, sans aucune exception, doivent avoir  réussi à traiter correctement les deux premiers exercices et doivent avoir abordé les deux suivants.
· Pendant le temps de correction de 15 minutes :
· Tous les élèves devant avoir réussi les deux premiers exercices, ceux-ci ne seront pas corrigés collectivement.
· Les exercices 3 et 4 seront corrigés collectivement afin de permettre de revenir sur la multiplication par 10, 100 ou 1000 des décimaux et sur la comparaison des décimaux en insistant sur la comparaison chiffre après chiffre pour lorsque la partie entière est la même.
· L’exercice 5 et les suivants seront corrigés sur les fiches des élèves, hors temps scolaire, et un retour individuel oral sera fait le lendemain auprès des élèves pendant un temps de recherche individuelle.
Ce qui s’est effectivement passé pendant la séance :
· L’enseignante est passée voir au moins quatre fois chaque élève (un passage toutes les 6 ou 7 minutes). Montrant l’intérêt que peut présenter le fait de demander aux élèves de ne pas lever la main pour certaines séances de mathématiques.
· Au moment où la correction est amorcée, 
· tous les élèves sont arrivés à la bonne réponse pour les deux premières exercices ;
· tous les élèves ont traité les trois premiers exercices ;
· un seul élève n’a pas traité le quatrième exercice ;
· cinq élèves avaient traités tous les exercices, mais aucun n’a réussi le septième exercice.
Quelques points importants en formation :
· Faire remarquer l’invitation à ne pas lever la main pour pouvoir voir ce que font tous les élèves et pas seulement ceux qui sollicitent l’enseignante.
· Faire remarque qu’à l’écrit l’enseignante ne fait que valider les réussites des élèves.
· La correction collective de certains exercices seulement : il est inutile de corriger collectivement ce qui a été réussi par tous ou traités par très peu d’élèves.
· L’utilisation du glisse-nombre : quand on multiplie par 10, 100 ou 1000 ce sont les chiffres qui changent de « valeur » et non pas la virgule qui se déplace.
· Le choix des exercices n’est pas aléatoire :
· le premier exercice, sur un modèle issu du document ressources, permet de renforcer la compréhension de l’écriture à virgule des nombres décimaux ;
· l’importance de faire travailler les élèves de façon simultanée avec différentes écritures des nombres décimaux ;
· dans le quatrième exercice, les nombres décimaux choisis ne l’ont pas été au hasard, ils permettent de mener la comparaison des nombres en jeu en s’appuyant successivement sur la partie entière, puis le chiffre des dixièmes et enfin le chiffre des centièmes.
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